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LES ÉLECTIONS DE DEMAIN 
Quelques heures nous séparent 

du scrutin. La lutte a été vive de 

part et d'autre. Quels en seront 

les résultats ? De nombreux paris 

ont été faits au l ar .tour pour où 

contre les candidats, parmi leurs 

partisans respectifs. Chacun 

croyait tenir la victoire. Pendant 

la période du ballottage la lutte 

a été moins mouvementée ; la belle 

confiance du début avait fait 

place à la crainte de l'électeur, 

cr. qui est le commencement de la 

sagesse. En effet, avec le suffrage 

universel tel qu'il est pratiqué,et, 

Compris dans notre arrondisse-

ment, on ne sait jamais sur 

quel piëd l'on danse. Les tuyaux 

qu'on croit avoir sont aussi faux 

qu'une clarinette à 6 clefs. 

Les courants qui se déterminent-

aujourd'hui pour l'un, sont de-

main au profit de l'autre. On se 

base sur des probabilités qui ne 

deviennent que très rarement des 

certitudes. De la cette immense 

stupéfaction et cet incommensu-

rable allongement de nez qui se 

produisent en cours des dépouille-

ments. L'onde n'est pas plus 

perfide que l'électeur. A une de 

nos dernières élections législati-

ves, un brave homme de candidat 

mort depuis, arriva dans une petite 

commune et fut reçu avec un en-

thousiasme dû au renorjg de ses 

largesses. On lui fit connaître les 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

La bande de Jaquot 

V 

Rue Vlgnon, elle entra au n° 18, s'en-

gagea dans un étroit escalier au fond de 

la cour ; puis, arrivée au cinquième étage, 

s'arrêta devant une porte sur laquelle était 

épinglée une carte de visite avec ces mots : 

Le Docteur H. Bouleron. 

C'était là qu'habitait le jeune médecin 

qui l'avait sauvée, qui l'avait guérie de la 

terrible ble-sure que lui avait faite Alice 

de Bernsdorf. 

Elle sonna. 

Un jeune homme, grand et mince, pale, 

au front soucieux plutôt que sévère vint 

ouvrir. 

C'était le docteur Henri Bouleron. 

objets les plus immédiats dont 

cette commune avait besoin, et 

espérer que s'il leur venait en aide 

il en serait sûrement récompensé 

il marcha des trois cents francs, 

résultat : une voix sur environ 

130 électeurs, Le pauvre black-

boulé n'avait jamais pu digérer 

ce lapin. 

Donc lorsque parfois les pré-

visions qu'ont peut avoir se réa-

lisent, on le doit plustôt au hazard, 

car enfin il faut que ça tombe 

pile ou face, qu'a la connaissance 

exacte du terrain électoral. 

Il est certain que lorsqu'il n'y 

a en présence que deux candidats 

dont l'un républicain et l'autre 

réactionnaire, les conjectures sont 

absolues c'est le réac qui est battu, 

mais si les candidats sont de la 

mène nuance c'est l'inconnu jus-

qu'après le dépouillement. Car 

alors on ne vote plus pour M. 

X ou M. Z, on vote contre M. X 

ou M, Z. 

Il en est dés élections comme 

des songes, c'est très difficile à 

expliquer et c'est pourquoi il est 

toujours téméraire de pronosti-

quer ce qui sortira de cette bou-

teille àl'encre qu'on appelle l'urne. 

Quoiqu'il en soit, l'on doit s'in-

cliner devant le vos populi élec-

toral et comme toute partie à sa 

revanche, les vaincus de demain 

pourront espérer d'être les vain-

queurs en 1902. 

C'est la grâce que nous leur 

souhaitons. 

L. M. 

Dès qu'il aperçut la visiteuse, son re-

gard s'illumina d'un éclair de joie, son 

visage eut une expression de bonheur indé-

finissable. 

— Louise ! s'écria-t-il. Je n'espérais 

plus te voir aujourd'hui, et, quand je ne 

te vois pas, tu sais combien les heures me 

semblent longues, cruelles ! 

— Je le sais, répondit la fausse Louise. 

Et, avec un accent triste, elle ajouta : 

— Hélas ! bientôt tu ne me verras plus 

'.lu tout. Je t'apporte une mauvaise nou-

velle !... 

— Mon. Dieu ! fit-il, tout bouleversé et 

en entraînant la jeune femme dans l'appar-

tement. Qu'arrive -t-il ? Et que signifie... 

— Mon pauvre ami, interrompit-elle, 

ma mère est morte, et je pars demain, à 

la première heure, pour Vienne. Revien-

drai-je jamais ? Qui le sait ! 

11 était consterné. 

Avec exaltation, il s'écria : 

— Ta mère est morte ' Tu pars ! Tu ne 

reviendras pas?... Mais c'est impossible, 

celai... Louise, il faut que tu me jure de 

Lou Troumpétoun 

Ta ra-ta-ta, siou dé ma villo, 

Ta-ra-ta-ta, lou troumpétoun. 

Nen aï l'embouchura facilo, 

Per ia troumpéto, lou pistoun. 

# # 

E uno vois qués fouorto, daro, 

Qué sentèndé dé fouosso luen, 

Bèlo d'acçan, épuiencaro, 

Per mei crido sé coumpren ben ! 

# 
# # 

Nen siou lou Reï, per la troumpéto, 

A sé qué dien... Siou pa vantar, 

Qué nen rendi la noto néto, 

E qué nen foou gis dé caoar ! 

# 
* # 

Maï, tan ben, per la troumpétado, 

You, nen aï lou pu grau rénoum ?... 

Mémé, qné vaï ma rénoumado, 

Jusqu'ei coumuno doou cantoun ! 

# 
# # 

Troumpéti, lou matïn, lou séro, 

Qué fassé fré, qué fassé caou, ' 

Dé la par doou Prèfé, doou Mairo, 

E doou Couuséou municipaou ! 

* 
# * 

Es iou, qué distribuou lei carto, 

Quan foou voûta, eis électour, 

E nen placardi lei pancarlo 

Per députa é senatour ! 

# • 
# * 

Pui, troumpéti per lou tiragi 

Oou sor, oou counséou aei couscri ; 

E nen afichi lei mariagi, 

Dei gros simplas, dei gen d'espri . 

* 
# # 

Ooussi, cridi din lei carrièro, 

Quan coouquun a perdu sa claou, 

Sa mouostro mé sa gilétièro, 

Ou bracélé, péndèn, dédaou ! 

* 
» # 

Resli din la meisoun coumuno, 

Quan dé gen an bézoun dé iou... 

Jusquo dé filio, bloundo, bruno, 

Qué vèooun qué quan iou li siou ! 

revenir !... Tu ne peux me quitter !... NB 

sommes-nous pas l'un à l'autre ? Ne nous 

scmmes-nous pas promis un amour éter-

nel, un amour que rien ne briserait jamais ? 

Louise, ma Louise, mon adorée, jure de 

ne pas m'abandonner... 

— Je le voudrais, répondit-elle, mais 

tu me connais assez pour savoir que je ne 

puis faire un faux strment. Tout ce que 

je peux te jurer, c'est que jamais mon 

coeur n'appartiendra à un autre!... Ma 

pauvre mère ! ajoula-t- elle en sanglotant. 

Qui m'eût dit que j« ne la reverrais plus ! 

— Ta douleur me tait mal, ma Louise 

bien-aimée. Aie du courage... N'en ai-je 

pas eu, moi, depuis un an ? N'ai-je pas 

traversé les épreuves les plus angoissantes 

qu'il se puisse rêver ? Ton amour seul 

m'a soutenu. Sans cet amour, vivrai-je 

encore â l'heure présente ? Eh bien... Je 

suis à toit, tout à toi, je ne t'abandonnerai 

pas... Aie confiance! Tu reviendras, n'est-

ce pas ? interrogeat-il inquiètement, fié-

vreusement. Et nous reprendrons, à deux 

cette vie de lutte pour laquelle nous «nm-

Voudrien un pouri carégnaïré 

Qué vou li serqué, béou garçoun ; 

Bravei fiho, aquéleis afaïré, 

Régardoun pa Iou troumpétoun ! 

# 
# # 

A péno, vènoun dé mé diré : 

Lou préfé doou despartomen, 

Vouo qua Paris —n en foou pa riré — 

Troumpéti per l'espousitien ! 

# 
# # 

Mai, nen crégnoun, é sé répèto, 

Qué sé li voou, soufli tan fouor, 

E qu'esclaté tan ma troumpéto, 

Qué doou coou, cadun toumbé mouor ' 

JAN DOOU FENESTROUN. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 
—0— 

Clôture de la chassie. — La 

chasse sera fermée et interdite dans le 

département des Basses-Alpes, à partir 

du dimanche 3 février 1901, au soir. 

Collège. — Par arrêté rectoral dn 

12janvier 1901, M. Aufan, bachelier ès 

. lettres philosophie, est nommé répéti-

teur stagiaire au collège de Sisteron. en 

remplacement de M. Villevieille, nommé 

à Toulon. 

Récompense pour propaga-

tion île la vaccine, -t Sur la pro-

position de l'Académie de médecine et 

par arrêté de M. le ministre de l'intérieur 

une médaille d'argent a été décernée 

à M. le docteur Buès, de Sisteron, qui 

s'est signalé par son zèle pour la pro-

pagation de la vaccine. 

Incendie. — Après une journée 

pleine d'entrain et de gaîté, la fête de 

la Baume a eu un malheureux épilogue. 

Pendant que le bal battait son plein, un 

violent incendie se déclarait dans l'en-

mes faits, toi et moi.,. Sans toi, quelle 

volonté aurais-je, que serais-je ? Si tu 

m'aimes comme je t'aime, mon amour te 

soutiendra aujourd'hui comme le tien m'a 

soutenu aux heures de doute et de 1 ache-

té !... Repose-toi sur moi. Crois en moi!... 

— Ce sont là de belles et douces pa-

roles, reprit elle plus tristement encore, 

mais bêlas ! ca ne sont que des paroles ! 

Déjà j'ai lu rem^rde d'avoir empoisonné 

ta vie, ton honneur !... Je ne t'ai tait que 

trop souffrir déjà !... Laisse-moi partir, 

pour disparaître à jamais ! 11 y a longtemps 

que ie chercha's à'm'éloignar de toi, à fuir 

bien loin, et cela pour toi, pour ton avenir. 

M lis je ne m'en sentais [as l'énergie. Le 

moment est venu de prendre une résolution. 

Je partirai. D.eu m'en vojdrjit de rest'.r 1 

Il eut un ricanement sombre. 

( A Suivre ) 
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trepôt de bois d'Amieux dit Jacquon, 

gagnait sa maison d'habitation et avec 

une telle intensité que les quatre murs 

seuls sont restés debout. Etant donné 

l'animation qui régnait ce soir-là tu 

faubourg les secours ont été vite orga-

nisés, ils ont été malheureusement 

inefficaces et tout est devenu la proie 

des flammes. Il n'y a eu aucun accident 

de personne, mais un superbe chien 

Terre-Neuve qui appartenait à Àmieux, 

a péri dans l'incendie. 

On ignore les causes de ce sinistre, 

mais les pertes sont considérables et 

sont couvertes par deux compagnies 

d'assurances. 

Ce qui reste debout étant devenu un 

danger pour la sécurité publique, M. le 

maire a pris un arrêté qui en ordonne 

la démolition immédiate. 

Monsieur Pardigon et M. Amieux, 

remercient toutes les personnes qui 

leur sont venues en aide a propos de 

l'incendie relaté ci-dessus. 

Casino-Théâtre. — La troupe 

Derval a donné mardi soir sa dernière 

représentation et annoncé qu'elle en 

reprendrait les cours après les fêtes du 

carnaval. Nous ne saurions trop enga-

ger ces excellents artistes a tenir -leur 

promesse, étant donné le succès qu'ils 

ont toujours eu sur notre scène. 

Tirage an sort. — En l'absence 

da M, le sous-préfet, appelé à Marseille 

par la maladie de Mme Christian, les 

opérations du tirage au sort, dans 

l'arrondissement, ont été présidées par 

' un conseiller de prélecture. 

ÉTAT-CIVIL 

du 18 au 25 .ïamier 1901 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Prosper Fortuné. 

Marché tl ' A i x 

du 24 Janvier 1901 

Bœufs limousins 1 25 a 1 30 

— Gris 1 17 à 1 22 

— Afrique » ■>» à ■» »» 

Bœufs du pays » à » »» 

Moutons du pays 1 70 à 1 75 

— gras » » » à » »» 

— de Barcelonnette » à » »» 

— de Gap 1 53 à 157 

— Monténégro V »» à » »» 

— Espagnols B »» à » » » 

— Métis » »» à » »» 

— Moutons Africains : » »» à » »» 

— réserve 1 50 à 1 55 

Avis important 

Les consommateurs des savons du 

congo iont priés de considérer comme 

eaux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr, 75 la boite de 3. 

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER, hors concours, Mem-

bre du jury eu 1900. 

_A_TT PEOGBÈS 

Vve Mondet et fils 

28, Rue, Droite, 28, Sisteron 

Monsieur Germain MONDET fils 

jeune, informe ses clients et amis que 

contrairement au bruit qui a couru sur 

lui il n'a jamais était en liquidation judi-

ciaire et qu'il continu toujours au même 

msgafin, la vente au comptant à des 

prix défiant toute concurrence. 

Seul contre cent 
Cinquante-mille anglais au Sud-Afrique I 
Un peuple agriculteur, minnscu'e, héroïque, 

Les décimes, lestue, ainsi nous dit l'écho, 

Sur cent rivaux battus triomphe le Congo. 

Elit Bourret, au savonnitr Victor Vaissier 

Tout travail était interdit.— 

Etinehm (Somme), le 20 avril 1900. Depuis 
des années, je souffrais de maux de riens et 
de ventre Je ne pouvais me livrer à aucun 
travail, car il m'était impossible de me 
baisser tant les souffrances étaient intolé-
rables. Depuis que j ai pris de vos bonnes 
Pilules Suisses, tous ces maux ont disparu 
LEGRAND Emile (Sig. leg.). 

A. M. Hertzog, pharm. 28, rue de Gram-

mont, Paris. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-
lades vous mêmes, par la Médecine 
biochimique avec des remèdes inoffensifs 
agréables a prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez -vous à La Mé-
decine Populaire, rédigée à Toulouse 
par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 
par an. Consultations gratuites. 

UN MONSIEUR rt» 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même anrès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

A LU 
Aimable.et brillante jeunesse, 

C'est A vous aujourd'hui que ma muse s'adresse 

Je ne viens pas fronder vos séduisants plaisirs ; 

Je sais qu'il est un âge où triomphe la joie 

Où la rose naissante éclot sur votre voie, 

Un âge de divins loisirs. 

# 
# * 

Mais pensez-y ! le temps rapide 

Tient le fil de vos jours qu'en courant il dévide 

Et que nul d'entre vous ne lui peut dérober, 

La nuit de l'avenir est un profond abime : 

Tel qui du mont riant foule la verte cime 

Dans le gouffre est près de tomber. 

# 
# # 

Si donc en vos jeunes années, 

Vous n'avez récolté que des roses fanées, 

L'hiver vous trouvera sans moisson, sans secours. 

Honteux vous traînerez le boulet d'indigeance, 

Et d'amers souvenirs, regrets sans espérance, 

Des remords rongeront vos jours 

* 
# # 

A tout labeur, salaire et gloire 

Gardez-vous de laisser échapper la victoire : 

Le talent enfoui se changerait en fiel 

Amassez les vrais biens que l'étude procure 

Tous convit au travail et la sage naturne. 

En fit un bien fraternel. 

# 
# # , 

A l'œuvre! Redoublez de zèle î 

L'abeille vous présente un stimulant modèle : 

Imitez la ; voyez î Dans sa cellule d'or, 

Sa savante industrie égale son courage, 

Et l'essaim travailleur, fidèle à son vouage. 

S'enrichit d'un double trésor. 

Paul RIMBAUD 

Demandez S'steron-Journal 

... Ce samedi là, tandis que je faisais 

ma sieste un morveux gueulait sous ma 

fenêtre : « demandez S'teron Journal, 

5 centimes le numéro ». 

D'un bond je fus dans la rue ,' T'as 

pas fini de brailler comme-ça s'pèce d'a-

bruti ; laisse donc dormir les gens !... 

— Abruti, vous-même, salle bourgois /.. 

... Et comme l'épithèle m'avait fait sou-

rire, j'étais désarmé / Allons, mon bra-

ve, plie moi vite un numéro, 

— Yoilà m'sieu / 
Et de plus belle, le gavroche se mit à 

hurler : « Demandez S' ter on-Joui nal, 

5 centimes /.., (voir plus haut) - D'un au-

tre bond, j'étais dans mon fauteuil, un 

vieux voltaire que j'ai fait repeauter 

l'antre jour de l'autre semaine, pour ré-

parer des ans l'irréparable outrage. 

Je califourchonnai sur mon nasal 

mon binocle d'or...éet je c immençai ma 

lecture/... dans l'espoir que ça me ser-

virait de pavot. 
Faut vous dire que tous les imprimés 

de France et Navare ont toujours eu le 

don de me faire dormir. Aavec S'terou-

Joumal ce fut impossible e'tje pestai fu-

rieusement contre le Directeur qui lais-

sait imprimer des choses si captivantes., 

pour tenir en réveil tous les mortels de 

la terre / 
Il y avait dans ce numéro un article 

savamment stylé de l'énigmatique L.M.. 

(qui chreche trouve) une spirituelle nou-

velle du distingué Ad. M, une poésie 

chouettement trouvée de mon cousin 

Jean d'oou Fenestroun et une chronique 

électorale du fin matois Soslhèae R... Je 

digérai ça comme un suprême Pernot 

(... Pas de réclame gratuite, au moins, 

hein ?) 
... Et alors sous l'empire de cette mé-

ditation aube de siècle et d'un verre 

de Champagne que je venais d'ingurgi-

ter, je fis un rêve superbe... j'eus une 

vision de ciel. . 

— A quand voire Apocalypse, M-

Beaumird. 
— Ecoutez : Tout le monde lecteur 

de Sisteron-Jourr,al ! Oh ! le beau rê-

ve / la délicieuse vision f Quel doux sou-

venir j'en ai ganté / 

Tout le monde lecteur de Sisteron-

Jovrnal ! N'était-ce pas l'idéal ? Et tout 

mince, tout petit que je suis, j'eus une 

heure d'ambition ; je résolus d'attacher 

mon nom de Beaumird (... un nom à 

coucher dans les pissotières) à cette 

oeuvre de propagande. 

Hélas / combien je fus déçu. 

# 
% * 

Les heures de réflexion ( dit un vieux 

cliché de style) s'envolent comme par 

enchantement. 

11 était tard quand j'eus !a pensée 

d'ouvir ma croisée... 

Les réverbères brillaient dans la nuit 

comme des jaunes d'œufs embrasés ; et 

dans la brise qui me parfumait le visage 

je ressentis comme le frisson palpitant 

d'un immense baiser. 

Voilà une heure splendiae pour rêver 

à la fameuse utopie : tout le monde lec-

teur ..(voir plus haut). 

...Et tandis que j'agrafais idée sur 

idée une voix dans le lointain déchira 

l'espace. 

C'é'ait encore le morveux qui gueulait 

dans les campagnes cette fois : « De-

mandez la quatrième édition de 

S'teron-Journal ! 

La quatrième édition ?... Ouf! quelle 

tuile ? Parait que mon idée se realise 

avant que je puisse, ...sacrébleu /..y 

attacher . mon paraphe. La quatrième 

édition?... Si l'on y va de ce train, 

avant minuit l'on entame la vingtième. 

Sacrébleu de sacrébleu 1 ! 

...El je refermai ma fenêtre !... 

P. BAUMIRD. 

BULLETIN FINANCIER 

La cote révèle un certain relèvement 

des cours ; mais cela ne veut nullement 

dire que l'animation soit beaucoup plus 

grande. En fait les transactions demeu-

rent presque nulles depuis deux jours. 

Seulement il plaît aux optimistes de 

penser, ou tout au moins de dire, que 

les points noirs sont menaçants, surtout 

du côté de la politique extérieure. Puis-

sent-ils ne pas se tromper. 

Perpétuel 102.05, 3 1/2 103.70-

Soc été Générale sans changement. 

Suez 2541. Chemins français calmes ; 

2 1/2 Ouest ferme. Etrangers an meil-

leure tendance. 

L'Italien est ferme à 94.600, l'Esté-

est meilleure à 72.12. 

Mines' d'or calmes ; Sud-Afrika ferme. 

Etude de Mc Gaston BEINET, 
AVOCAT-AVOUE 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR LICITATION 

Il sera procédé le TREIZE FÉ-

VRIER mille neut cent un à deux 

heures du soir au palais de justice 

à Sisteron, devant M. Barnaud, ju-

ge commis à la vente aux enchères 

publiques des immeubles ci-après, 

désignés, situés sur le territoire de 

la commune de Sisteron. 

PREMIER LOT 

1° Bois taillis au quartier de Mont-

gervis d'une contenance de 27 ares, 

10 centiares ; 2° autre bois taillis 
d'un contenance de 1 hectare, 34 

ares, 40 centiares, portés au cadastre 

sous les noa 652 et 1095 section D. 

Mise à prix dix fr., ci. . . . 10 

SECOND LOT 

Parcelle au quartier de Chauffe-

Piasse, n°s 1027, 1028, section F 

contenant 63 ares, 10 centiares, con-

frontant du couchant vallon, du 
midi Lieutier, du levant et du nord 

Pons. 

Mise à prix cinquante fr. ci. . 50 

TROISIÈME LOT 

Labour au lieu dit Tilette n° 1098 

P section B contenant dix ares. 

Mise à prix cinq francs, ci. . . 5 

Ces immeubles dépendant de la 

succession de Marie RICHATJD, 

veuve en première noce de Jean-

Clair-RIVAS, et en seconde noce du 

sieur BOUGEREL. 

La vente en a été ordonnée par 

jugementdu tribunal du 14 août 1900. 

Elle aura lieu aux clauses et con-

ditions du cahier des charges déposé 

au greffe du tribunal de Sisteron. 

Sisteron, le 22 janvier 1901r 

L'Avoué poursuivant la vente ; 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le vingt-quatre jan-
vier mil neuf-cent un, Folio 45 Case 9 regu, 
un franc quatre-vingt-huit centimes décimes 
compris. 

Signé : GIMEL. 

POUR LES SOURDS 
L'infirmiié, dont vous êtes atteints, est-

elle oui ou non curable î Avez-vous pensé 
à consulter des spécialistes dans le but de 
le savoir ? Non, puisque vous avez toujours 
eu la conviction intime que la surdité ne 
peut être guérie. Connaissez-vous les causés 
de votre affection ? Oui, eh bien ! soumet-
tez-les par correspondance à l'examen des 
praticiens éprouvés de l'Institut Drouet 
(fondé en 1888), et vous recevrez, gratuite-
ment, une ordonnance qui élucidera ce point 
important pour vous-mêmes. 

Mme Vve Legrain, 9, rue du Prudel, à 
Toulon âgée de 48 ans, sourde depuis 24 ans, 
avait elle aussi cette idée fixe sur son mal ; 
car elle avait essayé dans sa jeunesse, des 
traitement restés inefficaces, employés, plus 
tard, divers apareils sans obtenir le moindre 
résultat. Mais aujourd'hui, elle est à même 
do faire connaître à tous les sourds, sa gué-
rison complète par le traitement de l'Insti-
tut Drouet. à Paris, 112, boulevard Roche-
chouart, « le seul bienfaiteur des sourds » 
selon son expression. 

nAfiftn MAISON d'importation 

uAr JjlJ demande REPRÉSENTANTS 

dan3 le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEU DMB 

CHEVEUX 

ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté natureUea. 
Il arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 

Ï
as les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutaire qui 
es empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26, RUE ETIENHB MARCEL, PAKII 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU , mercier parfumeur, rue Porte de Provence 
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E 
L'huile de foie de morue 

que contient l'Emulsion Scott est de 

qualité absolument supérieure 

VICTOR BEAUFRÈRH 
Chacun sait qu'il y a de nombreuses qu alité 

dans les marchandises mises en vente et même 

dans celles servant à l'alimentation comme le 

lait, le beurre, le fromage. De même il y a de 

nombreuses qualités d'huile de toie de morue 

qu'il est difficile de déterminer, même pour un 

pharmacien, à moins d'avoir quelque garantie 

ou un nom qui porte en lui-même une certi-

tude absolue de garantie. 

Il n'y a positivement qu'une façon de profiter 

de tous les bienfaits qu'il soit possible de re-

tirer de l'huile de foie de morue. Cette ma-

nière, beaucoup la connaissent ; mais, pour 

ceux qui ne la connaîtraient pas, nous prenons 

plaisir à l'expliquer par la lettre suivante : 

St-Paterne (Indre-et-Loire), le 3 juillet 1899. 

Messieurs, lorsque j'eus l'heureuse idée de m'a-

dresser à vous, il y avait environ onze mois que 

mon petit garçon était malade. 

Eprouvé d'abord à l'âge de six mois par une 

dentition très laborieuse, cet enfant fut atteint d'une 

grave bronchite qui l'amena à un inquiétant état de 

faiblesse. Sa figure et son corps s'étaient en outre 

couverts d'une quantité innombrable de boutons qui 

se transformèrent en croûtes suppurantes. Nous 

avions essayé en vain plusieurs remèdes qui nous 

avaient été recommandés et nous étions véritable-

eit désolés de voir tous nos soins et toutes nos dé-

penses rester sans résultat. Après avoir lu dans un 

journal une lettre qui vous avait été adressée au 

sujet d'une enfant souffrant de la même affection 

que le mien, je me décidait à essayer l'Emulsion 

Scott. 

A peine mon enfant en avait-il pris depuis huit 

jours que nous constations déjà une sensible amfc 

lioration dans son état ; les couleurs et la galté lui 

revenaient, la toux avait cessé, les croûtes avaient 

complètement disparu et, fait remarquable, l'enfant 

avait en un mois augmenté de cinq kilos. Aujour-

d'hui, grâce à l'Emulsion Scoït, il est en parfaite 

santé, c'est vous dire combien nous sommes heureux 

d'avoir employé l'excellente Emulsion Scott et com-

bien uous vous sommes reconnaissants. 

Agréez, Messieurs, les meilleurs remerciements 

de votre tout dévoué : Beaufrère. 

Vous pouvez être absolument certain, qu'eu 

prenant l'Emulsion Scott vous absorbez la 

meilleure qualité d'huile de foie de morua mé. 

dicinale que produise la Norwège. Vous pouvez 

aussi être assurés qu'en prenant cstte huile 

dans une forme ne troublant pas la digestion, 

elle est promptement absorbée dans le sang et 

facilement assimilée. L'Emulsion Scott contient 

aussi des hypophosphites de chaux et de soude 

et de la glycérine et nou^ pouvons positivement 

affirmer que cette combinaison, cette forme 

particulière d'huile de foie de morue que 

représente l'Emulsion Scott ne peut se trouver 

au monde dans aucune autre préparation. 

L'Emulsion scott est agréable au goût et, de 

fait, le plus agréable remède qu'on puisse 

prendre. Elle remplit d'ailleurs, 

en tous ses détails toutes les 

conditions requises par le corps 

médical. 

Essayer donc la véritable 

Emulsion Scott, cela en vaut 

vraiment bien la peine. Vous 

lareconnattrez aisément à notre 

marqude fabrique qui se trou-

ve sur l'enveloppe de chaque 

flacon authentique. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

CielO, rueQravel, Levallois-Perret (Seine). 

ATELIER DE REPASSAGE 

APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Etude de M° Gaston BEINET 
AVOCAT-AVOUÉ 

Sisteron (Basses Alpes) 

EXTRAIT 

uUl
^'uri jugement de Divorce 

Noyers^ j
U

g
emea

^ contradictoire 

rendu par le Tribunal Civil de pre-
mière instance de Sisteron, en date 
du SEIZE Janvier mil neuf-cent-un, 
la dame Elisa ESTUBLIER, épouse 
de Jean-Baptiste PLE1NDOUX, do-
micilié et demeurant à Sisteron, ad-
mise à l'assistance judiciaire, a été 
déclarée divorcée rTavec son mari. 

Pour extrait : 

L'avoué de la demanderesse 

Gaston BEINET 

Mademoiselle Th. CHABËRT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE, 

à CAROMBE (Vaueluse). 

On demande 

à l'imprimerie du '' Sisteron-Journal " 

DD l?f sur s 'ra?'e signature à long terme 

itlCillo 4 0/0. Ecrire Caisse d'Avances 

39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

A VENDUE OU AL OUER 
b VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adre ser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

REPRÉSENTANTS Sff'ffiï! 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 
Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. D.B.). 

OH DEIAHBS 

UN APPRENTI 
S 'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

A VENDRE 
Environ 20,000 fagots 

A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de (Menthe 

DE RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de ooaar d'estomac, les indi-

gestions, les étourdlssements. 
OUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-
ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 

dam un verre d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de Haanne ou d* lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dente, la bouche et 

2 dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 
pour la fabrication de la Romaine dite 
à Moufle commençant à 0 ( système 
Clément Auguste ) autorisée par déci-
sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 
la maison étant achalandée et aucun 
atelier de balancerie n'existant dans la 
région. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 
CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 
Facilité pour le payement 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLAGE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

S I m I II ■ mm~m—m— | 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

■lOWLIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

k Sisteron. 

A LOUER IIH SUITE 

UN MAGASIN 
SITUE DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 

près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I) 5 <& IO K1LOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
slernés J. PICOT, n'est pas de la 

'LESSIVE PHÉNIX' 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Boucher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

da Chemise? Q fp 91 jf J C(] 

repassee.? à JII .OJ ul 4.JJ 

jenMBtduPAPIER d'ARM EN IE 
Le meilleur Désinfectant connu. 

1 ,'fiiiinlol <1u PAP 6 >-i a'AnmÊiMiE Ponsot 
au point de vue 'le l'Iiynlone fies habitations, 
est no veiïtabiR s pvlcè publie. — Eviter les 
conireiaeons suns valeur îintisoniique. 

VN VTNTR TARTOUT ET AU lltlHEAU DU JOURNAL 
Gnoa : A. PONSOT, 2fl. r. Sl-Cluude. Paris. £cftan(°"£raf/S. 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 ceniinies 
le volume (franco par poste 25 centimes.) 

Editions complètes dos ohels-d'osuvree de 
toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 i 

1. LeBarherde SéviUe (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Leteaut 1" partie (Prévost). 

4 — 2
E partie — 

5 . Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Lei Fourberie! de Searin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volâmes (à recevoir au 
fur et à mesure de ieur apparition, 2 fr. 2b' 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, a l'éditeur 
MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande- Chaumière 
Paris. 

LA GUEBISOPa DES SOURDS 
L'action électrique continue de 

YAudiphone invisibte Bernard rend l'ouï» 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

appareil est la base de 
la Méthode aurivoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
Kational de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Parie, 
envoie gratuitement le 

'journal " La Médecine 
des Sens" à toutes les personne» qui 
en font la demande. 

Depnis ce doux produit aux senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus ai toniques, 

Dans le monde a lait son chemin 
A peine, en Algérie, il sortît de la calo 
D'un paquebot, qu'il lût de Nemours a la Calh' 
Eu route tous les tours Où scra-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 
Lui lait très bon accueil ira-t-il en Asie? 

On peut le prévoir aisément, 
Car rien n'arrêtera sa marclic triomphale, 
Et, même en Chine, enliu, 0 gloire colosulif 
Ou le dépitera dus chaque réjimeat I 

Demander dans les principales Epiceries 

donner l'espect du neuf ? 

limkltilorsl'exémphdesbonnei ménagères.et employer. 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

© VILLE DE SISTERON



]WAISO]M DE CO^piAflCE FONDÉE EJ4 184 

Rue Mercerie, SISTERON, (Rasses-dlpes*) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉVRElUEj^OPTIUUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OU, ARGENT, DOUBLE ET NICKEL 

Orfévrer'iG, Argent et Ruotz I e titre 

' | DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

SÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ,ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

... Z>âuisndez 

AMÉRICAI 
le plus j^ék37£-%sLinrLé 

Kl i T(J RIM, plaoe de l'Horloge 

BARCUE FRANÇAISE !^ PBJ?SSf<l 
iS, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS sur
 t

Qt
't

es
 successions en France, 

Â
jf* ï.l fl T de Nues- Propriétés et Usufruits, 
u II M I Constitution de Mentes oiageres. 

à on (aux beaucoup plus élevé QUE les C ics d 'Assurances | 
IU;MISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Tèléphon*! A'" 133-36. 

uucris on aspirant lu 

CIGARETTE LAGASSE | 
Rfïgôrnirutour des organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

| Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine j 
11, rue Lafayette, PARIS, et toutes Pharmacies 

SOC'ANOIÎVWE 

OEUC-'OISTILL'.' 
ECUS l l R Fils A INC. u u IO ooo.ooo FRSJ 

C3 

# m 
 if 1 

B éni B 3 B S. 

Ni™'.,;': .■^irl'L'Â-'.i'.jj'-. 

sua! 
"■"»—«'• 7111 11 WÉIHI—iBB 

OO 

«3 

en 

rri 

*3 

(OiiiaillBlBS 
de 

DESSIN 

Papier lngre 

NOIRE ET ÎE COULEUR 

COPIES B* UTTKKS 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURÂHT 

ENVELOPPES 

L 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

faite k ffeitf | $l\ktm 
IMPE.IMÉS POTJB aVCA-IR^ES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

^~s«P —5* 

| (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

• PEC.)SPEOTt7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÈRES 

VARIÉES 

CA-H.NET S 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

tgarnets d'échéances 

«TK> «C3 H|E] 

CORSETS BALEIN1NE s. G.D.G. 

Le seul vemiu garanti incassable, le seul amin-

cissant la tailjte sans gêner la respiration. 

.NhiNon de vente : Mademoiselle Emma BR.LÏN, 

22. Une Droite, SISTERON. 

Dépôt des liuscs Ressort -Fermes jupes et Raleinines 

inra-^sab'es. 

MACHINES A COUDRE ŝ ZZZu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

I-ELIAS H0WE<"a6r)10l ,r.Q.i
B
.,»p.ix .PariS .L .ANnEÉ *C

t
. 

L'EAU SOUVERAINE 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

BAKQ0E SPECIALE 
BES VALEURS INDUSTRIELLE! 

Capital ; »0 MillUn** 
Ml, ru TiTUBm*, Pu>U. 

U ÈAKfUt SPÉCULE du 1M "Umi> "<«*» 
M/EU£S a 1 honneur d'isla 
Uin de »•• aotions «t 
de fondateurs, qu'alla «si ,.- • 
de oenstltuer 

U CapiiBle Hifr île tmaÉùt it Mutititit 
au Capital de 10 Millions de francs, 

lies porteurs des actions et das porta 
de fondateurs delà BANQUE SPECULE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profit» 
du privilège de souscription que Leur 
confère l'artiole 7 des statuts, devront sa 
faire connaître a la Banane avant la 
IO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. lia 
recevront ensuite las renseignements 
■éessialraa et tantes lesntèosa ai' 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


